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           BULLETIN N° 78  

du 2 Juillet 2016 

 Bonjour à tous, 

Hélène, Marie et André reviennent de Madagascar après une mission de quatre semaines bien 

remplies. La meilleure façon d’apprécier Madagascar et d’être efficace dans notre mission est de 

manger, de boire, de chanter et danser ce pays, bref de savoir approcher les gens dans leur vie 

quotidienne sans aucune barrière ni appréhension. 

Le pays est toujours en crise politique économique et sociale. La dégradation des conditions de 

vie génère des problèmes de sécurité. A Mada, la misère succède à la pauvreté, même s’il existe une 

petite classe sociale privilégiée et riche. 

Madagascar serait-il un pays dangereux ? 

De par la criminalité, de par la corruption à tous les niveaux, de par la notion d’insécurité, de par 

la difficulté à se soigner, de par les carences de l’état qui font que les criminels et escrocs n’ont rien à 

craindre, de par la situation économique inquiétante ! 

Notre petit groupe conduit par Jeannot n’a rencontré aucun problème 

lors des déplacements et visites. La magie du sourire et de l’accueil Malgache 

nous ont séduits à nouveau. L’intensité de la mission et la richesse des 

rencontres a permis un travail et des échanges très constructifs. Le contact 

plus en profondeur avec le pays nous a peut-être manqué de par l’intensité du 

programme. 

 

 

 

 

 

 

Avant de commencer notre mission 



 Au niveau des parrainages scolaires  : 

  Comme à chaque mission les parrainages collectifs et individuels ont été examinés. 
   

 Les enfants parrainés individuellement ont été entendus, certains seront réorientés, les Sœurs 

référentes s’en chargent. Aucun enfant n’est laissé sans un projet malgré le manque de formations 

techniques dans certaines villes. La réussite de ces enfants est pour nous primordiale mais beaucoup de 

paramètres nous échappent. Ces rencontres représentent un gros travail mais sont indispensables car 

les Sœurs référentes ont vraiment besoin de soutien. 
 

 Pour les parrainages collectifs, un gros travail d’explication a été effectué en 2015 lors de la 

précédente mission pour les budgets prévisionnels. Des éclaircissements ont été apportés, là encore les 

échanges, les explications ont rassuré les responsables et créé un vrai climat de confiance 

indispensable à une bonne collaboration.  

 

 Au niveau des parrainages de cantine  : 
 

Nous mesurons l’importance de l’aide alimentaire pour 

des enfants qui arrivent à l’école le ventre vide après plusieurs 

km de marche. Les vérifications budgétaires sont 

indispensables et là encore le soutien de l’association est très 

apprécié par les Sœurs référentes.  

  

 Les differents projets  : 
 

Les travaux de Ambohimahazo (toilettes) n’étaient pas achevés en raison des pluies, nous 

avons par ailleurs rencontré d’autres entreprises pour des demandes de projets qui seront éxaminés, 

retenus ou non en réunion de bureau. Nous avons pu apprécier le sérieux et la qualité des échanges. 

Nous avons aussi mesuré les difficultés rencontrées par les intervenants sur des chantiers en brousse. 
 

Anecdote : Monsieur X entrepreneur familial qui travaille déjà avec notre association se déplace 

en taxi brousse sur les chantiers avec son équipe et dort sur place en surveillant son matériel contre le 

vol. Il est livré par des charrettes pour les briques, le reste plus léger sera livré par taxi brousse. Ce jour, 

il profitera de notre véhicule pour voir et étudier un autre projet que nous lui soumettons. Pour le retour, 

le taxi-brousse n’étant pas plein refuse de partir et de lui rembourser la course qu’il a payée d’avance. Le 

véhicule 4x4 des Sœurs l’emmène donc sur la N7 (2 heures de piste) où il prendra un autre taxi-

brousse, ce dernier tombera en panne puis il voyagera de nuit, la route sera coupée par les inondations, 

pour finir, il arrivera le lendemain soir à 18 h chez lui, soit 32 heures de trajet. C’est ça aussi Mada, les 

notions de temps et d’heures sont vraiment aléatoires ! 

 

 Au niveau de la santé  : 
 

Nous constatons que les enfants aidés se portent bien et s’épanouissent, la surveillance et les 

soins médicaux continuent pour eux. D’autres enfants parrainés verront des spécialistes, à suivre… 
 

Dans les communautés des Sœurs Jeanne Delanoue, 

l’approvisionnement des dispensaires et centres de distribution de 

médicaments est fondamental. Les médicaments y sont dispensés à l’unité. 

Certains hôpitaux envoient les patients s’y fournir car ils en sont dépourvus. 
 

Certaines situations à l’hôpital nous ont vraiment choqués. Là un 

sentiments d’impuissance nous envahit et les imagent nous trottent dans la 

tête pendant longtemps. 

Cantine d’Ambatofotsy 

Cornet pour les médicaments vendus 
à l’unité 



 

Au final, ces quatre semaines nous ont paru très co urtes, mais que de rencontres 

enrichissantes et de souvenirs. Nous partons pour d onner, mais nous recevons 

également beaucoup ! Notre plus grand plaisir résid e dans le sourire et la joie de vivre 

des enfants, leur épanouissement et l’espoir qu’un avenir peut-être meilleur grâce à 

l’éducation. 
 
Votre aide grande ou petite y contribue. Pour cela,  à tous, MERCI ; 

 

Le retour en France est toujours perturbant de par le décalage des modes de vie. 

 

 

PS – Petit bémol, la moramorattitude qui se heurte à notre type de fonctionnement quand notre mission 

est programmée. Le pacifisme, la gentillesse des malgaches sont bercés par le rythme du mora mora 

(flexibilité temporaire hors pair), ce qui peut générer des incompréhensions dans les façons de faire et 

d’appréhender les situations. Cette mentalité peut pousser les malgaches à accepter injustices et 

inégalités. Etre relax, c’est bien, mais un peu de discipline et de rigueur engendreraient plu d’efficacité. 

 

Mais, si c’était une question de survie ? !!! 

 

Marie RONSIN 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dispensaire d’AMBATOMANJAKA 

WC terminés d’AMBOHIMAHAZO  

Ecole d’AMBOHIMAHAZO 

Carnet de suivi des médicaments 

Groupe d’enfants parrainés 
 à MIANDRIVAZO 



Comme vous le voyez par le témoignage de Marie, les besoins à Mada sont immenses. 

 

Plusieurs projets verront le jour grâce à vos dons : 

 

 A AMBOHIMAHAZO, remise en état de 4 salles de classes et complément pour les latrines 

 

 A MALAIMBANDY, Réhabilitation d’une toiture d’école (le plafond tombe 

 

 A SAKALALINA, Formation d’un jeune pour le développement rural 

 

A AMBATOMANJAKA, Achat de lait pour les bébés (les mamans ayant un lait très pauvre dû à leur 

nourriture (riz) les bébés sont malnutris, rachitiques…. Et meurent) 

 

 Et bien sûr nous continuons les parrainages d’écoles et de cantines 

 

Il y a aussi beaucoup d’autres demandes auxquelles nous ne pourrons pas donner suite faute de 

financement 

 

MERCI encore à vous généreux donateurs, nous avons besoin de vous, votre 

aide nous est si précieuse 

Un grand Merci à l’équipe de PHI qui a financé l’ac hat de tous les médicaments 

que nous avons distribués dans les différents dispe nsaires. 

 

Redonner le sourire à toutes ces familles qui viven t, survivent dans la misère est 

notre vœux le plus cher. 

 

 

A vos agendas 

 

 La troupe « VIVONS LE » de Basse Goulaine donnera une représentation scénique et 

musicale des Actes des Apôtres dans l’église de Carquefou, au profit de notre association 

 

 Réservez déjà ces dates : 

- Le vendredi 18 novembre à 20 h 30 

- Le samedi 19 novembre à 17 h 

 

Nous en reparlerons dans le prochain bulletin 

Rédactrice : Marie-Claude LEPEINTRE 


